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Par C. LUCA demetirant Jand les Blacks _: 
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APPROBATION. 


TOUS Folillignez certifions ayoit lo f& 
-preſent 'Sermon, dans fequel nous na- 
vons rien trouye. ume a BL Dodri- 


ne ; Fair 
on oing FIT 

NGLE MESURIER; Piee-Dojen 
- :  SOMMARC, þ Avi 


A MONSIEUR © 


NICOLAS THOME, 
CAPITAINE 


Compagnie de cent Hommes, 
MoBt:zus, 
approbation generale, lors que je le prono 
| for tout, quiil ſoit en Edification a Cenx 
ble, je ous be Dedie :' 


D'UNE 
« E N 
Je wous offre ce Sermon qui 
cear. Je ſoubaite qu'il ait le m&me ſuccez 
a Fegard de tous, ceux qui le liront ; Bt, 
pour qui je le deſtine. Comme vous tence - 
| parmi exe, MONSIEUR, un 4 | 
71 ow flat, conme nn toi 


5 29 oy TOY * 
| Ia conſideration toute particuliere que fay 
pour Vous. Tay embraſſe avec joye , cette 
Occaſion de temoigner a tout le Monde que 
Je ſur parfaitement, 


MONSIEUR, 


Votre tres humble & 
tres. obeiſſant Servitcur, 


- EZECHIEL CARRE, Miniftre: 


LR. 
- 
—_ —_— 
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Mr rs SEME NT. 

luſicurs perſonnes de cette Iſle 
Ck TG en ce Naufrage, on 2 
al: qu'il ne ſeroit pas mal # pro "de mer- 


treau:jout ces Reflexions , din 8 iniſtre Re- 


fugiea faites l-defſus, afiri que les' Parents des. | 


"naps y cherchent conſolations ; mais 
{ur. tout, ler n gue eur ui font la meme Pro- 
ur 


ma $ » trouyent dans cesR&- 


| ns dequo ſe pr ecdutionner contre de tels 


_ agen & ie dipole 


a la Mort. 


ifſent en lifant ces malheurs, - | 
LA 


4 


: 
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+4 
= 


SERMON 


Ces Paroles du Liv. des Nomb:, ch. 23 VN .10. 


je meure_ de la Mort des Fuſtes, & que 
a ſemblable ke. 


I que la Vertu ne ſoit pas univer- * 

{ſellement ſuivie de tous les Hommes, 
cependant elle en. eſt - generalemenc 
eſtimce. Ceux-la mEme qui font profeſſion au 


dehors-de la hair, Faiment' po -dans le 
fonds de leur Coeur, 8 ne peuvent Fempecher 


d'envier ſa poſſeſſion a ceux en qui »11s--en | 


v6yent briller quelques rayons. Les plus Vi- 
cieux du Monde youdroicnrt-erre Gensde-bien; 
& 11s ne peuvent qu'ayec chagrin, & "qufavec- 
une ſecrette louſſe, percevoir en. autrui 


qu'tls ne poſſedent pas eux memes. Ce ſenci- 


ment preſque general far ; ut que. la Verth 
k | . ; : 2 


- . 


- Primer ad dehors, 
qu'ils eachoient a tenir cachez. En voulez vous 
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Narions 


les 
Feſtimer & de loner les Gens de bien, , & d'ex- 
malgre cux, des fentirhens 


un exemple, Mes Preres; vous en avcz un au- 
jourdhuy bien conſiderable dans la Perſonne 
de Balaatn. Cetoit fans'doute un mechan 

| , un Devin, Ceſt a dire, un infigne Eri- 
chanteur, un Homme @Cailleurs d'ute Avarice 
deteſtable ; Voila le Caraftere que VEcriture 
nous en donne : Cependant tout tel queſt cet 
Homme, il porte envie au ſort des Enfans de 
Dieu, & ne pouvant Jeur refſembler dans 1; 
Vie, il ſoyhaitetoic dy moins leur refſembler 
dans la 'Mort'; Que je Meure, dit cet Infame 


z 'la' keur. 


de Is Mort des Juftes, & que ma fin ſoit femblab ,, | 


Chretiens, toute notre Vie doit erre une 
Meditation continueMe*de la Mort, & Tincer- 
titude de ſon arrivee nous dojr ngager a'Etre 
toujours prets 2 1a recevoir ;| Mats 11 faurt a- 
voter qui] y a certains Evenemens d'une Pro- 
vidence particuliere qui nous fmvitent a y pen- 
fer avec plus d'attention.' Le funeſte Accident 


qui arriva, la ſemaine paſſee, dans une des Iles | 


voriines, 3 dix neuf deyos Compatriores clt d& 
ce nombre. Ceft un Evenement qui doit nous 
reveller aujourd'hui d%une maniere Salutaire; 
& "nous oblieer a_prier Dicu de tout notre 
, * #. Gur, 


fn A Yee 


"5, a4- Bn 4 yy. OR 


| alone: 


"Lo Here ther faite,  Þ © 
nan & 1lalt how mY 


avant ede venit a lication patti- 
"Riba a TOs plies part 


cr i SR vr*gs wo il — pt Le 

avoir C 

ans dans le Deſert, Jed Jage pres ye ye a quart ans. 
Campagnes de Moab. 


Roi, eftraye tant de leur abee, pon des ex- 
ploirs fameux quils avoient fairs' cofitre les 
Amorrheens ſes Voiſins, crut biet quil -ne 
poutroir vaincre ce Peuple par la force des 
Armes, de forte qu'il eut recours 4 la Magie. 
Dans cet eſprir, it envoye chercher Balaam qui 
, my Deco thck Mecſopotamie, fin my -_ eXer- 
, lurce yl pro- 
contre lut > Exerc nt key - 


econ grands/ avart 

Balaam; qui tour faux Prophere aries &toir, a- 
vait te quelque connoiflance du vrai 
Dieu, ne voulut rich entreprendre fans Fayoir 
conſulte 1>-deſſas, ſachant bien que” tous ſes 
Enchantemens ſeroient inuriles contre ce Peu- 
ple, fi Dien ne les laifſoic agir; dr bk mg 

eu lui defendir roujours de miaudire ſon P 

le, & toures' les fois que ce Malheure 

” prononcer quelque Maledi Xior 
de Dicu lui merroit- au mere _ 
ions 2 la Bouche; 
ra ouvertement 2 
de reſiſter & la Vo Oy, 

Voyant doric ſes efforts en ag ce cote 


| Þ, 8 © ——_— neanrfioins avec beaucoup Je 


A 2 Paſhon 


Lt 
” 


| (266 de Phinee, ne livr 
heureux- cntrejles mains du Peuple d'Irael. | 


| -de Moab, 3 a cauſe 

qu'il lui - avoir faites, il 

Gl 6 Bak ee Camp fea 
_ $ 

des femmes Madiattns, .dang - l'eſperance © 

ces Femmes: entrainant les Iraclites dans lears 

Abominations, ce Peuple ho ſar lui les 


EY 4 | RON . > _ | "= a 
ANIL g 4 
» 


parents de Dieu. La Choſe arriva comme i! 


avolt prevue. Tour cela n'empecha pourtant 
h Colere de Dieu  xgcoly par le zelle 


hes on MELEE SITE OI EO 


t:rous. ces Mal- * 


| 


On tua. tous les Miles « qui 1c rencontrerent | 


dans cette Expedition, toutes celles- mEme d'en- 
__ 0 Femmes qui ayoicnt - eu- compagnie 
es, Parce quiclles ayoient fait tomber 

las dans le Picge 
nq Rois-de Madian, dlliez NT 


de ''la Mort des- "Fuſes, qui meurt Fune Mort 


qui 'des Caradteres particulicrs de la Co- 

lere'de-Diea;- dune Mort qui hui eſt commune 

avec , avec des ian declarez 

du Peuple-de Dicu ! Sans doure. que ſon ſou- 

Ss tor 2 Dieu, puiſquil Pexaiga fi 
| qQu#il faut; incr anjourdhui. 


Pour reiiffir dans mr 


ein, je confidere- 


rai deux choſes dang cegParoles : Je verrai, 
elleaff cette Mort ou cette fin + 
wi _ En ſecond | rack je verrai quel eſt la | 


Narure 


pfemicrement, 2s" 


: "cn couta auſſi la Vie i 


cg 


defire jour, _ mon Texte, de Mourwr 


aw. SS Ruger Lo 


rel genre de M Morr, 
Zexaminerai la Mort des 


| acelle-des Mechans z/ & dat 

' minerai les Souhaits des das le fur Jo 

| de la Mort, par oppoſition aux Souhate 

| Juſtes ſur as —_— ſujer. Souverain Azbitze 
{ de notre Sort, Grand Dieu, qui i conduis tc 

| Fs re nous de pouvolr Vivre 

| ie des -Juſtes, pour ponvyoir un jour 
maurir de leur Mort. Amen. 

Le: mot de Fuſes , dans T'Ecriture; ne ſe 
prend pas abſolument, pour une Perſonne par- 
taitement Sainte, puiſquthn'y en a Fac ps de 
telle dans le'Monde. L'Antechriſt | 
qui ſe vanted&re Infaillible dans rote n'ole 

| Sgattribuer * Flofaillibilice-: dans. les - 
Ceutt. qui diſent avoir poine- de 
Peche { ſon Pectiars desla, BE {qu'ils mentenc 
impudemment felon la de 
I Epit; 1:8. Les Ramme: de nore Piel 


plus pure jertent Giants ue Fumces Auf 
VOyOns nous ns! RE ot SA 
1 oeurs | - ie, _ '#l yr a7 mr un homme 
| fowt Levres us 4 
| ſouillt de Levres r parlant de la Nation fame 
; mo __ | cn Ty Declara | 
* LIalmilte, pus EXpres qu — | 
rement * hoe # Dieu ;prend gerde 
Perſonne me | ſubfaſter lus. 
Saints d ent 
pardonng leurs Pecher, © 


* Iſaie 6.5. + Jeremie 14. 10. +Pſ, 130. 


Pre 


Fs Joe hoe 


- Dieu ſohr-'appellez Fufter 'en trois 
manietes.. Premicrement, par oppoſition aux 
Mechans-&: aux Infidelles, que PEcriture'ap- 


pelle des *Onvriers & Iniquitd, "eſt a dire, des | 
.Gens conſommez dans le metier de faire du 


Mal. Les Enfans de Dicu, er comparaiſon de 
ces Gens-la, ſonetges Saints. Ceſt ce ſens 


un Homme 'entier & droit '& cr 


pilc felon Saint Jean un Iſratlite ſans Fraude. 
Bn Goond lieu, Fidens ſofit Fuſtes par le 
ſupport de la Miſericorde de Dien, qui leur 


'1mputant la fatisfaFion de Jeſus Chriſt, cou- 


vre toutes leurs imperfections, 8-les fair pa- 
roitre devant ſes Yeux comme Saints, comme 
es 8 mEme comme Irreprebenfibles. En troi- 
lieu, les Fidelles ſont Fuftes, parce 

onr PEſpri ic de Dieu, le _ af prumipe 

uſtice \ __ en forme peu -habirude == 
Amie; Car cet Eloric'ne ne demeure point 


Lime en cu Et) lear or roduite des fruits de 


Juſtice, 8& il n'abandonnera point 
wit ne les: 4 ye juſques au plus 


= point- wp la Juſtice, lorſque Dieu ſers toxt 


en rx Fidelle, Voila les Lites wan Chre- 
ict ard*hui, fur les lumieres du Nouvean 
Teſtament, ew hn mor de _Juſte. 
Balaam a _— voit entendre tour 
le Fonds deves Myſ | faire toutes ces di- 


ſtintions.” 11 "— y> 
mierement, tous les Iſraelices en general, ayamnt 


egars 2 la Profeſſion _ faiſojent de ſervir | 


Dicu ? 


que Job; au commencement de fon Livre, elt | 
ap ! 
_ Dies, & Nathana#l, au cb. f. v. 47. deP van- 


Cnendu par-la, pre- | 


G PER 


| 


- 


F TA 


pure que toutes Jes ati- 
SN : . Car il parvir par roitt 
ce-que Ecriture nous raporte de Balaam, quil 


| avoir quelque connoiflance du vrai Dieu, quoi 


quedans fa pratique il gel de*cerre con- 
noifſance' & de ces idees. Remarquant done 


_ ce Peuple quelque choſe de fingulier &'de 


iſtin&, 8 qui marquoir une protection toute . 
 particuliere e Dieu,' il avoir pas'de peine2 - 


< | les regarder comme plus Purs & *plus* Juſtes' 
. ef 


que les aurres Hommes du Monde. Ceft peur- 
etre ce qui Jui fair dire au verſet precede, 


1 Lue 'ce Peuple babiteroit 2 part, & quil ne ſeroit 


point confondu parmi les Nations 5 Cette ſepara- 
| tion ou diſtin@ion 1ui faiſant regarder les Iſra- 


! Elites comme Fuſes, d'une faintere de Religion 


& de Calte. Mais cela'n'empeche pas que, par 
une ſeconde a p wair'euw dans FEC rit ceux 
qui parmi ce Peuplc poſſedoient une Juſtice"8 
| nne Saintere reelle,, & qui par conſequent "tie 
| potvolent manquer dere les Objets" dune Be- 


” 


fin heureule. 


| Ces Fuftes, bien qu'cxempts des Vices tes gu- 


| nedition particulicre de Dieu & davair ine 


| commune” condition de mourir.” Qui; Fon 


| rnera egalement les «yeux qui ont contemple les 
} merveilles de la Loi de Dien, 8 les yeux-qui' au-- 
ront ets pleins d* Adulteres ; Elle artetera tfale- 


; 
/ G 


nas deſobeiflances aftuel 


 LaiMort'6 5 | 

 Seiqnear, _ les picz qui euro: "ord "I 
: En un mot elle SFCpArgniy 
x & of ordonne 4 tous les hommes de _ 
rir we fas. Vous. en ſavez la raiſon, ceſt que 
comme nous avans tous tranſgrefic Ia Loide 
Dieu, non ſeulement en Adam, notre premier 


Pere; mais auſk en nos propres Perſonnes, 
» ; nous devons bir 


la peine portee par la Loi d e Dieu, Et-qu'or- 


' donne=t-elle cette Fg 2 La _ Il faut done 


que tous-les hommes meurent par une neceſhite | 
inevitable, 
Cette Mort eſt. ici ap lee du nom de Fin, 


non pas pour dire queelle ſoit la fin de Fhom- | 


me & de ſon exiſtence, comme. 11 TRecnagen 
celſoir-Ferre apres fa Mort. Car vous 4.4 
rez pas que notre Ame. a une double Vie; 
rune par laquelle el{c-ſubſiſte Cre mers 
Lanes qu'elle; communique au Co ba Vie 
que LAme. commun _ au Corps, ig lorſ- | 
mm; are de ce Corps ; mais la Vie 
a-par elle meme, eſt hy Ws & in-} 
ante du Corps, Ceſt une Yie comme | 
CCELC des Anges. i 
perpetuite de Vie, cette immortalite | 
de notre; Ame paroit par es projets que les} 
Hommes font durant leur Vie, ſur ce qui doit} 
leur Mort. Vous les yoyez Sinl-| 
arp ala profperite de VEglite, + Vaffermiſ- 
ſement deÞErat, aux fentimens que la Poſterire! 
an avoir d&cux lorfquils.nc feront plus. 
ourquoi PAme-porter. atilt ſes veues dans.un 
avenur ficloigne, h elle ne ſubſiſtoit pas 2pRcg 


; encore 


Par 7 > fin 


} Vertu. Voyez moi ces Mondains ie” & ic 


{ leur vie, & &re tout Atiimaux & tout Ter- 
] reſtres! Voyez les moi dans un = 
: 
| vent pour lors qu'ils font paroitre plus 
; Ceſprir que jamais ! On les yoit alo 


| defſus de leur portee ordinaire, qu'on.ne les 


7 tre tems. Neeſt-ce dogc pas | 
| afſez ſenſible que Ame a une viediſtinfe.de 
, 3 celle du Corps, puiſque plus le Corps cf | 

8 & accable, plus FAme eſt forte & Elevee dans 
- | {es operations? | | 


| \ | | & , e. . | . ” 
| EH A: a 1... 11s - 
du Corps 3" A M les Philofophes "n 


nu que'ce penchant de PAme vers Pa- 


vegir- Etoir une. preuve de ſon Immorrtalite. . 


Mais cette diſtin&tion; que nous avons ctablie 
entre la Viedu Corps &celle de Ame, parole 
by map x6 2 There .. | ort : | 
or{que le Corps approche le plus 
que PAme agit avec A ci de yigueur, £ 
Sagelle de 


Car © 


faic &clarter plus, de lumiere de 


im d'Ame, pendant 


qui ſembloient ravoir 


gueur, le Corps accable de Maladie, ſt 


de force 
pajer de bon ſens 
ſur la Yanite du Monde, fur 


on ee. 
tes leurs recherches paſſces. Ils diſe 
fois deschoſes 11 , {i Cablimes, . 


Lit de | 
Cc : 


- 
- 


lens egaremens ; on les yoir 


auroir pas meme atrendues TUE F80ſ out au- 
12 une- preuye 


eſb 


La Revelation, venant au ſecours de-la Al- 


| ſon & de 1a Nature, a mis cette Verite 1 
3 un degre d'tvidence qui ne nous lai 
| jourd'hui rien a defirer. ar 
$ n'ctair_ pas fi expreſſe ni f1 claire du tems 
\.4de Balham. od. bans ar 2005 


Cette Revelatian 


{# . 


afſez pour faire conclure que les Fuſes I Ia 
Mort, ne perifloient pas enticrement ; Dieu; 
Se diſant, alors, 'Le Dieu des Patriarches, Ie Dieu 
d Abraham, d'Iſac & de Faeob, dansle tems me- 
me qu'ils etojent Morts, 11 Ztoit aiſe d'en con- 
clure quiils etoient vivans a quelque «&ard, 
Dieu n'etant pas leDicu des Morts. Or aquel 
tpard pouvoient-ils Etre Vivans, fi ce n'eroit 3 
Fegard d leur Ame ? Ceſt ce que le ſouhair d 
ſuppoſe ici tout' viſiblement , puis 
ug ce Malheureux deſire de mourir de la Mort 
des Jute Ceſt bien une pteuve convainquante 
quil ne croit pas que leur Mort ſoit une fin 
8& une deſtraQtiph totale de leur Etre : o'r 
m'importetoit de quelle Mort je deyrois! 
mourir $il n'y avoit plus rien a craindre ni a; 
eſperer apres cette Vie? Certainement, ſans Þi-! 
Frag dune Vie avenir, ce Souhair me paroit af- 
ſez inutile, pour ne = dire extravaguant. | 
Diſons done que Balaam appelle la - 
fin des Fuſtes, pour dire que Ceſt, La fin Je cette: 
MMI . Vie, Is fin du Corps, la fins de tous les projets 
{|//!] -.; des Hommes, 1s fin de notre Vanite. . Le fin de 
| cette Vie, notre Vie comme vous ſavez eſt une 
fi Courſe ; Ce Monde eſt comme une vaſte Car- 
[i riere ot nous courons tous avec rapidite z mais 
Mi 1a Mort arrEcant 'nos pas elle interrampt cette! 
i! Courſe :-Elle eſt donc 12 fin de notre Vie. Ls 
| fin du Gorps, nos Corps ctant compoſe: de Sang! 
8 de Maticre, des lors que la Mort les a privez} 
 deVie 8& dEſprits Animaux, ces Corps ja cor-| 
rompent '& deyiennent, en peu- de jours, | 
Proye des Yers; La Mort cft donc ls 


2; # 


7 &; ve F.. ME «os Wt 
© La Mort des Taſtes. 


IT 
Dieu; Les. Fai dit encore fu de nos Proje 
eud Pendant que les Hommes joiiiflent de la Vie, 
4 ils forment-mille Projets pour ce Monde, Pun 
ur Paugmentation de ſes Biens, PFautre 


r aagrandiflement de ſa Fortune & de ſes Em- 


plois, un autre pour la connoifſance des Scien- 


it a7 ces & des Arts. Mais la Mort arrive-t-clle, 


; tous ces Defſeins Yen vont en Fumee ; I1 n'y a 


is) plus de Plans a faire pour la Terre, tout eſt 
27 fini a.cet &gard;' La Mort eſt donc ls fin de 


1 nos Projers : Enfin, j'ai dit, qu'elle elt a fi 
| de la Vanitedes Hommes. Tout ce qui occn- 
| pela Vie reſt que Vanite. Ceſt apres elle que 


dis! courent le Noble 8 le Roturier, le Riche & le 


Pauvre, le Bourgeois & FArtiſan. Mais Ia 


'4ij-3 Mort nous arrachaat & rous ces yains Objets'de 


nos Paſſions, fait diſparoitre ces Objets Jour 
anl- 


. 3 jamais : Elle eſt doncencore ls finde la 


3 re des Homnſes. C'eſt dans ce ſens que les Phi- 
| loſophes appelloient la Mort is derniere I; 

| dzs choſes, parce quelle bprnoit toutes les = 
; rentions des Hommes, & terminoit toutes 


* Penſees terreſtres.. 


La Morr, dans ce ſens, eſt donc la fin de tous 
les Hommes, auſh bien des Juſtes que des In- 
juſtes z Mais quil y a de difference neanmoins 
entre la Mort des uns & des antres ! Soit que 
yous les regardiez dans le tems qui precede im- 
mediatement leur Mort, ſoit que yous les re- 
gardiez dans le tems qui la ſuir, 8 quils en- 
ont, pour ainſi dire, dans leur deſtinee erer- 
nelle. | | 


Conſiderez le Mechant dans Fun & dans 
B 2- Fautre 


TL oLa Mort des Fuſtes. ' 

Fautre de ces Periodgs. Se peut-il rien de ply 

terrible que I Agonie de ces fortes de Gens, 
du'moins leur mal leur laifſe quelque uſage &F 
quelque liberte de leur Eſprit > En quel erat, je 

| Yous prie ſc trouve alors un Homme qui-n'a 
fait autre choſe, toute ſa vie, qu'oftenſer Dicu 2! 

Is Remords! Quelles Allarmes ! Quelles 

ranſes 'mortelles !- $i] vient a regarder der- 
ricre ſol, 11 voit une Vie qu'il a toute employee! 

aux -Voluptez & aux Crimes, ou aux Afﬀaires 
& aux Occupations du Monde, fans avoir pre(- 1 
1111 que rien donne de ſon tems k fa principale Af- | 
iff ire, a la grande Afﬀaire du Salut : $1 vient a * 

regarder devant: foi, 11 voit que your entrer 
au Ciel il lui manque un nombre de Vertus, 

a na jamais oſſedees, 8& qu'il ra plus, de- 

Ma mais, le tems d'acquerir. © Cen eſt fait, 1} 

faut mourir; & Dieu ne ſe payera pas de ce 

peu de momens qui lui reſtent encore a vivre, 

| quand il les employeroit tons entiers dans la | 
| trir*>1, dans les Sanglots & dans Larmes. | 
1 #7 -_at-11 a cette penſce ? Sur rout quand | 
| I yoit que ces Plaifirs, ces Honneurs, ces Ri- | 
cheſts qu'il a recherchees toute! ſa Vie, avec 
| 


f 
: ! 
[| 
| 
/ 
| 


mille perils & mille peines, 'vont diſparoitre 
rout Pun. coup a ſes yeux, & qu'il'faur fe re 
Foudre a leur dire un adicu &rerne\ ; & qui pis 
eſt, quand il conlidere que ce ſont toutes ces 

es-1a meme, tous ces vains & frivoles amu- 
ſemens, qui leprivent de 1a gloire' & des biens 
&ernels du Paradis. Ah ! &eſt 1a ce qui fait fa 
rage & ſon deſeſpoir, & qui le perce de mille 
Fralts, plas aigus encore que tous ceux Wo la 


Pl 
IS, 


Gi je po 


La Mort des Faſtes, 17 
jort lai peur porter. Que ſeroit-ce, Chrctiens, 
avois vous repreſenter ce qui ſuit Ia 


ze & Mort, fi nous pouvons ſuivre ce Malheureux 
t, jeBans ce noir 8& affreux fejour, dans ces tour- 


L\ n'a 
Neu 2? 
elles 


der-| 
Jes Hurlemens des Demons qui preparent” ſon 


oyee 
alres 


$Juge 
Hon 1 
JObjers qui lui arrachent. & a ſes Compagnons, 
r cette effroyable malediction fur eux memes, 

I*_Montagnes tombez, ſur not, © vous Coteaux 
Jaccablez, now, & moms cachez, de devant Ia Face © 


ISentence,-.un Arreſt par provition 
mp. Ame eſt precipitce dans FE 
di 


qu le. Corpg 
$des Vers & 

ade la grande & authentique Sentence du dernier 
$j>ur, ou le Corps & TFAme reiinis enſemble 
Jtouffriront, dans toute Feternire, les Peines de la 
#Damaation. Voila la fin triſte & deplorabledes 
I Mechans; mais bon Dicu que: cel 
geſt differente ! Je nentreprendras 
Fparler du te 


ens eterhels on la Mort le precipite ? II neſt 
pas plutoſt expire qu'il voit Ja Juſtice de Dieu 
qui ſe revele 2 lui dans toute ſon ctendue; NH 
oit PEnfer ouvert devant lui, i] entend deja 


Supplice ; 11 regatde d&ja Dieu comme ſon 
& un Juge qu'il a rendu inexorable, par 
mpenitence & par ſon endurciflemenr : 


de celui qui eft afſis ſur te Throne. Mais nonob- 
ſtant toutes ces Clameurs, 'le Juge prononce ]a 

en vyertu 
nfef, pour 
ouffrir les Peines qu*elle merite, pendant 
demeure au Tombeau, la proye 
d&la Corruption, juſques au tems 


des Fuſtes 
wen pas de vous 
ms qui ſuit leur Mort, ni. de vous 
repreſenter leur Felicite, -Ce- ſont la des Biens 
gue FOeil ra. point veus. LImagination at - 
J peut - 


® Iſaie 2, 19. & Apoc. 6. 16, 
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peut aller juſques 1a. Saint Paul lui-meme | 
roſe Pentreprendre ; quand 11 en eſt la, le | 


Pinceau lui tombe des mains ; Il couvre tou- 
tes ces choſes du voile du filence ; Il dit que ce 


ſont des choſes Inexprimables., Arretons-nous | 


donc ſeulement 3 ce : nous pouvons voir. | 
ans leurs derniers mo- | 


mens & dans ce periode de tems qui precede | 


Regafdons les Juſtes 


immediatement leur Morr. 


Jedis que dans la Mort des Jaſtes on peur | 


remarquer trois ou quatre CaraCteres, qui la 
di t extremement'de celle des Mechans. 


Premuerement elle eſt precedee d'un calme & | 
un repos de Conſcience inexprimable : Leur 8 
Conſcience n'a point a leur reprocher les cri- ! 
mes odieux de ces Pecheurs rebelles, qui pe- * 
chent par malice & par obſtination : IIs ſe } 


voyent mourir fans reproche ſelon | Monde. 
Er quoi. que leur Conſcience leur decouvre 
_ de Pechez, ſoit dans leur Corps, ſoit 


leur Ame, ils ſavent que ce ne ſont que | 


des pechez de foiblefle, des pechez de tempe- 3 
quelquefois, | 


ramment, ol! ils ont ete entrai 
comme malgre eux ; mais que le Sang de Jeſus 


Chriſt a effacez, que leur Repentance a reparez, | 
& que leur Foi a vaincus, car a Foi eft Ia} 


Viftoire du Monde. 


'Le ſecond Caraftere de la Mort des Juſtes, | 
c'eſt I joye qui les accompagne en. mourant.: 


- Unihomme de bien meurt au milieu de mille 
Contentements : 11 voit le Monde ſous ſes piez, 
PEnfer defarme, 1a rage des Perſecuteurs epai- 


' puiſce :- I] ſe voir au bout de fa Courſe M 
c 


- [| voit les Anges & les Saints, ſes Com 


4 11 obeit ſans peine, tandis que le Mechanr 
.envain, de ſtipuler avec la Mort. Attends ew- 


" INOY "a Mor des Juſtes. "*S. * 
de ſes Combats : 1! voir la fin de toutes ſes mi- + . 
ſeres & le commencement de fa Gloire : Mais 
ce quril y a de plus que tout cela; 11 voit finir 
ſes Pechez;- 11 voir que la Mort, en eteignant 
ſa Vie, eteindfa en meme tems le Germe: & a 
Vie-du Peche, & commencera la perfeftion & - 
le bonheur de I Ame. Jugez quelle Joye i 

Le troifieme Caradtere du Fidelle mourant, 
celt VEſperance : -Il .voit deja les Cieux ou- 
verts & ton Dicu lui tendant les Bras; II voit - 
jeſus Chriſt ſon Sauveur la droite du Pere; 


& ſes Freres prets a le recevoir dans les Taber- 
nacles &ternels. Son Eſperance eſt 'Mautant plus 
force quil lui ſemble deja toucher de la main 
Ja Couronne promiſe a ſa Perfeyerance. Au- 
paravant, 'ſon Eſperance etoit conduite Se ſou- 
tenue de la Foi; Mais aujourd'hui elle eſt bien 
plus forte, etant ſoutenue par la veue meme 
des biens _ A meſure qu'il approche 
la fin de ſa Courſe, fon eſperance regoit de no 
Veaux _— Comme Fon yoit un Voyageur 
ſentir redoubler Fefperanceaqqu'il a de reyour fa 
Patrie, > meſure qu'il gen approche. Com- 
mence-t-il mEme a en decouvrir les Tours ou 
les autres Licux eminents? Ce n'eſt plus eſpe- 
rance, Celt certirude, 

Le quatrieme Caractere du Fidelle mourant, 
celt une ſainte ſoumiſſion aux Ordres de Dieu. 


prenant A tour & ſe roidifſant contre tour tache, 


core un pe, lui dit-il, attens encore une annie, un 
| 808, 


wow, un moment, &c. Mais le Fidelle que dit-il 
Me woici preſt, Seigneur, ta Volomts ſoit faue! 
Fien _— Feſtus, wien bien toſt. Ricn welt ca- | 
e de Parreter, quand il gagiit d'obeir aux 
rdres de ſon Dieu. II n'y a Enfans, Pofleſ- * 
fions, Grandeurs, Plaifirs, Emplois qui' tien- * 
ne; Dieu veut qu'on parte, 1] taut partir, & | 
partir ſans murmure. Ceſt-la la' veritable |} 
fpofition d'un Fidele Monrant.  . JY 
Un cinquieme Caractere, Ceſt PFexercice de | 
routes les Vertus. Oui elles- paroiffent alors 
avec beaucoup plus d'eclat que jamais. Cette 
Fol, cette Repentance, cette Piete, cetre Cha- # 
rite, &c. qui n'etoient que comme'de {imples |} 
erincelles duranrt 1a vie du Fidelle, deviennent © | 
a fa Mort des Flammes ardentes qui, felon 1a | | 
nature du feu, yonr Selevant en haut, & cect a Þ! | 
la faveur de ces vives flames, ft joſe le dire, | , 
cette Ame eſt porree juſques dans le Ciel. J. 
eſt-1a que receut, au milieu des Acclamations q 
d 
f; 


des Anges, Dieu adreffe au Fidelle cette douce Þ ;; 
& ravflante voix, Vies bon Servitew & Fidelle, } ; 
entre dans Ia joje de ton Seigneur. | | tt 
Oatre cescing Caradteres, Jen remarquerai 
_ encbteun ſixieme, quia un u plus de rela- } 
tion wes autresa la circonftance preſente de 
mon Texte, ceſt que la Morr des Juſtes' eſt 
exempte, dordinaire, d'Accidens impreytis 8 
violens, comme d'Incendie, de Nautrage, de 
* Meurtee & autre choſe ſemblable : Er JeſtimeF. 
que ceſt i cela que Balaam regarde principale- 
- "ment. YU ſouhaitte de mourir de I Je 
Juſtes, gomme ayant un * ſeorct RM « 
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de ce qui lui devoit arriver dans Ja ſyite, quiil 
fuc paſſe inhumainement au fil de I'spee, par 
| la mainde ſes Ennemis, Unertelle Mort, por- 


A tant des marques fi viſibles-de Ia Colere de 
- 3 Dien, lui fait pcur par avance; | 
bs ! . Maisquoi! Combien y a t-il deGens de bien 
CY qui meurent les uns dans les Flammes, les au- 


x eres dans les Eaux, les autres par YEpee? Co 
Je | bien y en a-t-il qui meurent dans les agitatio 
© | rerribles d'une Maladie Phrenetique ? Dira- 
+> | t:on, pour cela, que. cetolent des Mechans & 
Ti des Ennemis de Dieu > Ceſt bien la Dodrine 
du faux Prophete Balaam , mais cc welt _ 
*> # celle des vcritables Propheres de PEgliſe. Di- 
_ 7 ſtinguons, donc ici, le Genie de la Loi, dayec 
. | Ic Genie de FEyangile. 11 eſt certain, mes 
 * Freres, que .c la Loi propofoir, Fordi- 
"1 | naire, des Benkdictions temporelles aux Fuſtes, 
cf. 1 auſſi ce. repos cxtericur ne leur manquoit_ja- 
7 mais gueres en mourant. - Dicu, non contenc- 
We $de leur fairedu bien ; gg leur Vie, leur cn 
$ failoit encore a leur Mort. Voyez avec quelle 
, Feranquilite meurent raflaſtez de jours ces. 
I Patriarches, un Abraham, un ſic, un Jacob. 
Leurs. mains & leurs bouches ſent pleines de 
BenediQions. Ce n'eſt pas une Mort que leur 
n, ce oeſt qu'un doux & paiſible Sommeil. 
Aucomraire quelle fin triſte 8 fuveſte ne fone 
point les Mechans, ay Flag au milieu de 
fjeurs jours, par quelque Mort violente? Achab 
{t Tue dans ſon Chariot, & ſon _coule. 
le tous cotez : Quelle cruelle Mort n'eprouye 
Point fa ferame Jclabel ? 2 elt jerrhe par tes 
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Fenetres de ſon Palais, & mangee des Chicns3 
Core, Dathan &'Abiram, ſonr engloutis rous 
vis dans la Terre; Siſera, meurrt d'un Clou | 


quune ſimple femme lui en fonce dans la Tem- | 


ple ; Goliad,cſt Tue de ſa propre Epee; Achi- 1 


tophel, Fetrangle lui meme; Abſalon, meure 7 
- Pendu par les Cheveux'a un Arbre ; Belſgatſar, 
eft Tue par ſes Ennemis; Aman, eſt Pendua un * 


Gibet. Pour quoi cette exafticude a procurer * 
tonjours' aux Juffes une Mort douce & tran- * 
quile, 8 aux Mechans une Mort cruelle 8 pre- * 
cipitee? Cette conduite Faccordoit fort bien a- * 
' vec Þidee ſous laquelle Dieu fe faifoir connoi- | 
tre alors a Iſrael. Car 1l agiffoit avec ce Peu-! 
ple comme ſon Rot Politique, comme ſon Le- 
xe & ſon Maitre, & dans" cette qualite il 


- falloit quiil _ des Re ſes & des; 

Peines & relles, Nos Ben RIG Ma-/ 
lediftions, Vie & la Mort. D'ordinaire, dans: 
ces tems-la, pour etre heureux & vivre long? 
tems; il ne falloit qu'*etre homme de bien. Au-? 


contraire les Mechans ne - manquoient guerc? 


d'erre malheureux & retranchez de la Vie au! 
mtkeu de leurs jours. Et il fant dire que le 
Araclices qui n'avoient pas, ſur les veritez dv 
Salut & de Pautre Vie, hence de lumierg 
& devidence que nous avons apteſant, avoient 
beſoin de ce ſoutien exterieur, pour Cre er 
couragez a la Vertu : Ils ayoient beſoin de voit 
punir 8 recompenſer des Ia Terre. Mais il ſe 
roit indigne des Chretiens, aujourd'hui, dat 
tine 11 grande lumiere, d'agir par des Moti 
{1 petirs 8 fi vils. Aufh voyez yous quau lis 
| q| 
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' parle. Quelque mauvyais u 


c 
Tuſtes eff apreable dont les Yeus de PEternel. 


agitations dont Ja 
oe quiils puiſſent 
aire alors de leur raiſon, Dieu n'a'garde de le 
leur imputer, & tout cela n'emptche pas qu'ils 
we meurent de Ia Mort des Fuſes. Dicu juge du 
Ccaur de ſes Enfans ſur le cours *ordinarre de 
leur Vie, & non pas ſur quelques mouyemens 
8 deſordres pallagers, dont-ils ne ſont pas en- 
tierement les Maitres. Tous ces Troubles, tou- 
tes ces Agitations ne ſont qu'un effet de aye 

cur 


”» 


| La Mort des Juſtes , 
deur du Sang 8 de Vintemperie des Humeprs, 
nrAmena pas.de part. Et ſouvent dans Ic 

de ces pls 


tems d s grands deſordres, la- partie la 
plus ſpirituelle. de notre Ame.,. s'il faut ainſh Þ 
Ire, Sexerce en Prieres 8 en Meditations ſain» 
res ayec ſon Dicu. Ainſ1 voit-or prgeions 
23-5 agitce au defſus de la ſuperhcic de ſes } 
Eaux, Ho que le fonds en eſt calme & | 
£ranquuie. | 
Aujourd'hui donc ſous PEyangite la Mort | | 
eſt un ſigne fort 6qujvoque de amour ou de Þ . 
la haine de Dieu. Non, il n'en faut conclure 8 
nt bien ni mal a Fegard de ceux qui meurent : 7 : 
Car ſouyent un Scclerat mourra d'une Mort | 
douce & pailible, pendant qu'un Homme de #7 
bien perira d'une maniFre cruelle & violente. 8 * 
 Qriil nous ſoit permis de rechercher la raiſon ? 
de cette conduite de Dieu! Diſons que Fil agiſ- 
ſoit autremenr, & que fi conſtamment 8 uni-. } 
formeient il donnoit toujours une Mort heu- | 
reuſe aux Juſtes, & awux Mechans une fin fu- | 
neſte, 'noys poyrrions exatement reconnoitre, # 
par , ceux- qui ſeroient ſauvez,  & ceux qui | 
ne Þ,JeFoient pas; 8& nous jugerions de leur- þ 
t avenur par les Symptomes de leur Mort. | 
Toutes les fois que nous verrigns mourir tran- | 
quilemerit un 'Homme dans ſon Lit, nous di- || 
rions, 'fans craindre de nous tromper, I 'eft du 
nombre det Els ; & quand nouns verrions quel- 
que accident" fatal 8 imprevii tomber ſur quel- ' 
quautre, nous dirions, voil# wn Reprowue. Alors 
nous ſaurions autant que Dicu; mais ſur tour 
nous pourrions Ja-defſus prendre ma} nos me- | 
: : , , - hb 3 ſurcs, k þ4 
| 
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en reglant notre yie ſur la conduire de 
cerrains qui nous paroſtroit quelquefois 
afſez dereglec : Er: ious / dirions que puiſque 


! Dicu a donne le Ciel a ces Perſonnes la, avec 


7 tous leurs defaurs, il peut bien'en faire autanr 


pour nous ; & la deſſus nous prendrions droir 


| de nous licencier & bien des choſes condamna- 
Y bles 8 capitales. Mais Dieu ne voulant pas que 


nous ſachions: preciſement a quelle. meture de 


# Foi & de Repentance il donne ſon Ciel, & vou- 


{ant dailleurs que nous ayons pour regle de no-. 


# cre conduite fa Loi, & non la vie Cautrui, nous 
! 2 cache ici bas lefort des Elus, fe” reſeryant k 
* nous le decoyvrit dans le Ciel. 
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 Apr& tour, bien que toute ſorte. de Mort des 


Juſtes ſoit toujours favorable, il faur ayoiicr, 


2 cependant, que fi nous ſuivions notre penchanr 


7 nous ſouhaitrerions toujours mieux une Mort - 


_® donce & tranquile, 8 qui, du tems de Balaam, 


# portoit des CaraQteres plus certains quao Ur- 


* &hui, de Pamour & de labenedi&ion de 


Z Ceſt auſh pour cette raifon-la que Balaam ſou- 


haitte une telle Mort, Lue je meure, dit-il, de & 
P\ ; 


Y Adort des Fuſtes, &- que ma fin ſoit ſemblable 


* kur. Voyons 11 ſon Souhair eſt juſte; & pour 


& cela examinons le felon les Regles que la 


8 logie nous donne, pour diſcernet les Souhaitrs 


E vrions la vanite des defirs de'Balaam. 


Ferre legitimes, doivent Erede duree. 


legitimes davec ceux 'qui ne le ſont pas. Je 
m'afſure que nous ne terons pas beaucoup de 


chemin dans cer' Exatnen, 'que'nous ne decous 


' LesDefirs, ſur: le ſujer dont-il Fagiſt, pour | 


qul 
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qui arrive-aux vyeritables Fideles. Le feu qui 
anime leurs defirs eſt de la nature duSolcil, qui. 
brule toujonrs ſans ſe conſumer ; Hs ſpnt ac- 
. compagnez d'une ſainte obſtination qui leur 
fair rompre toutes ſortes d'obſtaQles ; IIs rriom- 
rs ces delirs,coalement de la Milere & de la 
roſperite, de la Triſteſſe & de la Joye,\ de la | 
Vie & de la Mort; Ils-portent les Fideles a dire # 
2 Dieu, avec une ſainte ardeur, Fe ne te laiſſe- 
7.44 point que tune wayes Benit ;, Je ne ceflerai point 
de te oeer juſques a ce que je te poflede. [| 
ren eſt pas de meme de ceux des Mechans, ils 
ſont de-tres courte duree, un moment les voit 
naitre, un moment les voit finir ; Ce ſont de 
miſerables ayortons de FAme, qui: perdent Ia 
Vie -preſque auſfitolt quiils la regorvent ; CeX 
ſont de. ces Torrens d*Ete, qui font beaucoup} 
de bruit; mais qui tarifſent a la moindre ſe-J 
cherefſe; ou qui ſe detournent a la, moindre} 
Digue, Tel tut le Souhait de Balaam.. Ce fut 
ſeulement un tranſport, un2 courrte faillic, un} 
c£clair, I! ſouhaitta, il eſt vrai, mais dans le 
moment, il n'y penſe plus; Il a ſouhaitte une 
fois, & puis coſt tout. : Les offres ayantageu- 
ſes du Roi de Moab: etouffent pour jamais ces 
bons[\mouyements. | 
En ſecond lieu, Les deſirs des Enfans de Dieu 
-neſont pas ſeulement de daree, 11s yont encore 
en Faugmentant : 11 en eſt de leurs defirs com: 
me des Fleuves, qui, dans leur Source, ne ſo! 
que de petites Fontaines ; mais 2 meſure qu'i 
Eloignent de leur Source, -ils Sograndilent, & 
:croiflant-toujours, forment entin des Fleu 
qui ne Farretent point qu'ils ne ſe ſojent dego 


gez dans la Mer: Voila Chretiens Ja veritable 


La Mort des Fuſtes. A - 
image degdefirs des Fideles : 11s yont toujours 
croifſant & ne Farretent point qu'i]s ne ſe ſoient 
precipitez dats FOcean des Delices. Les Fideles 
ſont-11s unis a Dieu par connoiflance & par Foi? 


J- Ils defirent de Funir encore a Lui par Amour, 


par ſon Eſprit, par la Veue, par la Poflefſion, 
{ans pouyoir gouter de repos qu'ils ren ſoient 
parvenus la. Les deſirs des Mechans, au" con- 
traire, ſont languifſans, & bien loin d'acquerir 
de nouvelles forces, ils ſe perdent.peu a peu & 
inſenſiblement. Tel fur le defir de Balaam, nous 
ne voyons pas que ce ſoit un defir foutenu, N 
Fen tient a ce. premier mouvement de fon 
Cur, & ſon Hiſtoire ne nous apprend point 
qu'il Fait ſeulement reitere une ſeconde fois. 
En troiſieme lieu, les Defars des Fideles ſont 


4  desdefirs aftifs. Un Homme debien ne ſe con- 


tente pas de former des Souhaits, en cette occa- 
ſion; mais il met la main @ Pocuvre, il em- 
ploye tous les moyens qui peuvent conduite ſes 
deſirs 3 leur fin, il cheriſt, il menage tous les 
aides que Dieu lui preſente : Dans cette veus, 11 
neglige, ni Prieres, ni Predications, ni Sacre- 
mens, rien en un mot, qui puifſe faire reuſhr 
ſes defirs. 11 men eſt pas de. meme+'de ceux des 


. Mechans. Ce ſont pour ainſi dire des defirs oi- * 


ſifs & faineans que les leurs. Le Mechant ne 
cravaille point 2 Execution : Content d'admi- 
rer ce qu'il deſire, il ne fetoit pas la moindre 
demarche, pour le poſſeder : Il neglige tous-les 
ſecours que la Providence lui preſente. _ Cela 
Sappelie defirer ba fin ſans les mojens, Ce ty le 
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defaut de Balaam. Ce Malhenreux_defirc 4: 
mourir de Ia Mort des Fuſtes? & il ne fait rien de 
ce qui 1c peut conduire'Ja : It meprife la Voix 
de Dieu ; 1 refiſte aux monvemens de ſon Eſ- 
Prit ; Il clude le Glaive de ſon Ange ; It: eteint 
ſes propres lumicres; I] rejette, en-un mot, tovs 
ſecours que Dien- lui preſente pour Texecution 
de ſon Souhait- Faut-il Seronner, apres cela, 
fi Dieu ne Fexanga pas! * | 
En quatrieme few les Fideles, dans leurs de- 
firs, ſont anime: pat un principe -imerieur 8 
r Pavant gout quils ont des la Ferre, de leur 
n-heur avenir. Cat Dieu a coutume de leur 
donner les premices du Ciel, en attendant 1a 
Mafſe. Oui ce qu'ils refſetitent, par avance, des 
joyes & du bon-heur du Ciel, les porte & ſou- 
itter avec ardecur le reſte, 8& meme leur ſert 


. ___comme d'Arthe & de Caution quinfaillible- 


ment un jour ils mowrront de la Mort des Fuſtes.- 
Mais les defirs des Mechans ne partent pas pro- 
rement dun principe interieur, Sil faut ainſt 
dire, ni d'aucun preflentiment qu'ilsayent goui- 
te du bon-heur avenir. Ce ſont ſeulement cer: 
raines. emotions ſemblables i celles que cauſe 
la veuE&'un Speftaclo on d'une Picce de Thea- 
ny a ceux qui y prennent plaiſir : 11s ſentent de 
JoYe | 
Feſperance, de la haine ou de Famour; felon 
les differens Objets qu'ils ont devant les yeux, 
$£. qui emeuvent diverſement leurs P $. 
alaam yoit de nieme dans la Mort des Juſtes 
quelque choſe qui lui plair, qu'il admitfc, & 
qui defare; mais fans y prendre dautre Tl 


s © 


'ou de 1a triſteffe, de la crainte ou de * 
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Une cigquitate Regle pour diſcerner. les de- 
{irs des Fideles, d'avec ceux des Mechans, ceſt. 


que les Fideles defirent la Saintete' autant 8 
plus que Ia Felicite, Au lieu' que les Mechans 
» ne ſe mettent gueres en peine de la Saintere, 
pourveu qu'ils ſdient heureux. Celt la felicite 
quyils yeulent &-non la Saintete. - » 
A cela, Chretiens, connoitrez-vous la ſolidite 
. devos deſirs, fi vous ſouhaitez principalement 
de porter Image de Dieu, de * nouvel- 
les Creatures, d'&re animez de ſon Eſprit, de 
ne point tomber dans le Peche, Ah! ft vous 
defirez plus ces choſes que d'etre exempts de 
la miſere & participantsdu bon-heur Celeſte, 
vos Souhaits font legitimes, 8 ils ne peuvent 
manquer d*tre exaucez ! Balaam geloigne cn- 
tierement de cette Regle : 11 deſire le bon-heur 
des Enfansde Dieu, & la gloire ou ils entrent 
| apr&sleur Mort; mais il ne deſire point leur 
Saintete, leur Reſignation, .ni leurs autres Yer- 
tus. Ou eſt le Mechant qui ne defire daller au 
Ciel 8 de joiiir des joyes du Paradis, quand il 
catend faire la deſcription de ce Bien-heureux 
Scjour ? Cer Or, ces Perles, ces Pierres precieuſes 
qui entrent dans la deſcription de la Celeſte Je- 
 rufalem. Ces Feſftins & ces Flewves de delices qui 
*font la joye des Bienheureux, le revyeillent, le 
charment & le raviſſent, il eſt tout yeux, tout 
orcilles 8 tour defirs, quand on lui parle de ces 
| choſes, parce queelles Saccordent parfairement 
14avec les inclinations de ſon Catur. Mais dittes 
lui qu'il y a 18 Haut une Santification parfaite, 
2 laquelle il faut my de trayauller _ 
3 
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la Terre ; Prechez lui que riew de. ſouill# ne peut 


entrer dans cette Sainte Cite : Parlez luide vain-- 


ere le Monde, de renoncer a ſoi meme & 2 fes 
Paſſions, il n'a plus d'envie daller au Ciel. 
Voila notre Balaam. | 
'Enfin, diſtinguons les defirs 'des Enfans de 
Dieu, 8 lgs delirs des'Mechans par leur Succez, 
Fan eſt toujours favorable, & Pautre toujours 
funeſte. Out, ' Mes Freres, les delirs des Fide- 
les non plus que leurs eſperances ne confoudent ja- 
wais, Un Fidele n'a jamais defire le Ciel qu'il 
ne Pait obtenu. La raiſon en eſt evidente, Celt 
que ſes defirs ont toujours eu des conditions 
propres a les faire executer : Mais, par une rati- 
fon contraire, les deſfirs des Mechans ne ſont 
RN clingotne, 
1mporte, comme 1 tarriver que- 
fois, pm Objets de lens defits ſoles enkel 
mes, Fils ne ſont \pas accompagnez des condt 
tions propres a les faire reiiſfir ? Ces defirs ne 
peuvent manquer de rencontrer un ſort tout 
Fogeracre. Vous le voyez par Fexemple de Ba- 
aam ; I ſouhaite de mourir de Is Mort des Tuſtes, 
e mourir tranquillement dans ſon Lit, plein 
deſperance & de joye. Cedefir n'elt pas blima- 
ble en Jlui-meme. arrive-t-1] cependant ? 


O ſouhait mal exauce ! Balaam mwenrt de Is - 


Art des Mechans , 1I| meurt d'une Mort qui por- 
te des marques de la Colere deDieu; I meurr 
Tune Mort violente & precipirce, fon Ame for- 
cenee 8& faiſic.de deſeſpoir ſort par les bleſfures 
que ſes Ennemis lui font. Ce funeſte evetiement 
montre que ce defir, fi beau cn apparence, n'a- 

yoit 


Ex 
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voit pas les qualitez neceffaires, pout Ctre c+ * 
XAUCEe., = -. . ? 

Concluons ce Diſcours, Mes Fretes, par deux 

ou trois conſiderations importantes. Je com- 

mence, la premiere, par Paccident qui arriva 


la ſemaine paſſee, proc Ceſt < emer. Fy 


a principalement donne lieu a ce Sermon. fy 
rrouve deux circotiſtances bien remarquables, 
Pune,- Ceſt que de dix-neuf Hommes quiil y 
avoir, aucun' n'eſt rechappe, & qu'ils ſont tous ' 
peris dans ce Naufrage. Lautre, ceſt qu'on les 
ait tous retrouvez, le lendemain, ſur_ le bord 
dela Mer. Dirai-je, MesFreres, que je'decou- 
vredans cette conduite de Dieu un melange de 
douceur & de ſeverite tout enſemble? Je trou- 
ve quelque choſe de bien rigourcux que Dieu 
n'en ait epargne-aucun : Il les traite pl ſeve- 
rement, ce ſemble, que les HabitansdeF Ancien. 
Monde, noyez par le Deluge. Alors, au moins, 
Noe & fa Famille furent epargnez, & ſe ſauye- 
tent dans F Arche. Dans cet autre Deluge de Feu, - 

ui inonda Sodome & Gomorrhe, Lot & fa 

amille echapperent miraculcuſement. Mais 
ici rout periſh, rien n'echappe. O Coup terri- 


 bledelaColere duGrand Dieu ! Derruire tout, 


AY 
P Þo 


ſans en epargner un ſeul, qui plit, du moins 
conſoler bh cam en, les pr Le de ha re- 
pentance des Morts, de Pardeur de leurs Veeux, 
&de leur humble reſignation dans ce funeſte E- 
venement. Encore une fois ils ſont traitez plus 
ſeverement que Sodome 8& que Þ Anciea Monde. 
Mais voici en quoi ils ſont traitez avec plus de 
douceur, ceſt qu'on tn. tous leurs Corps z 


2 Is 


| - Us ne ſont pas jugez indignes de la 


28 La Mort des Fuſtes. 


Sepulcure. 
Dieu veut bien faire connoitre par wils ne 
ſont pas-morts en deſeſperez. TO point dit 
quiil fe trouvar aucun des pe ceux qui:pe- 
rirent dans le Deluge & dans Sodome, pour &re 
inhumez. Mais ici tous les Corps fe retrouvent 
La Providence de Dieu lesjexpoſe ſur-le Riya- 
ge, elle les rend a leurs Parens, comme pour 
marquer que 1 Colere de Dicu eſt appaiſce. 
Ainſ1 voyons nous que quand la Juſtice relache 
les Criminels, ceſt une marque qu'Elle eſt ſatis- 
faite. Cependant, mes Freres, IEvenement en 
lui meme ne laifle pas de paroitre fort triſte 8 
forc affligeant. Monter-fur-un Vaiſfeau, ſain 8 
vigoureux, '& dans moins de demi-heure ere 
emportez par un coup de Vent contre les Ro- 
chers, 'pour y perir miſcrablement ! Cetit ere 
Ia, fans doute, un mauvais prefage ſous la Loi. 
Mais ſous FEvangile,- ces: Accidens arrivent in- 
differemment aux Bons & aux Mechans. Te- 
nez donc' pour certain , Parens affligez , que 
Dien ne manqua pas, dans cette funeſte Con- 
zonQure, de fournir a ſes Elus des moyens de ſau- 
ver lears Ames : 1] leur donna, ſans doute, dans 
ces derniers moments, une force extraordinaire 
de Foi & de repentance. 41Is.ſe repreſenterent,ces 
pauvyres Malheureux, la Miſericorde de. Dicu 

lus grande que tout cet Ocean'oni ils alloient 

tre tabmergez; Ils regarderent cette -immer- 
ſion comme un ſecond Bateme, qui achevoit de 
| layer leurstachescriminelles ; & tandis que ces 
Rochers mareriels cauſoient leur perte tempo- 
relle, ils ſe ſauyoient ſur -{e Rocher des Siectes : 
Leur Amearriyant heureuſement au Port, dans 
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le meme tems que leur Corps faiſoit miſerable- 
ment naufrage. 1 

Nen 5 pas occaſionde votis flatter, yous 
qui protefſez le meme genre de Vie. Aujour- 
'hui nous Jugeoris, comme yous venez d'enten- 
dre, parce-.que la Charite nous y oblige. Mais 
pour-vous jugez, vow vour memes, dcs aprelant 
d'un jugement exadt 8 precis. Dittes moi 11 
pareil Malheur vous arrivoit ou quelqu'autre 
Accident aufh impreveu; Ah ! mts Freres, etes 
vous bien prets 2 comparoitre devant le Tribu- 
nal du Souverain Juge du Monde ? Avez-yous 
vos Lampes bien munies de toutes les Vertus 
Chreticnnes ? Avez-vous place I Anchre de yo- 
rre eſperance dans le SanQuaire Celeſte ? Tenez 
vous toujours bien Dieu comme PEtoile de yo- 
tre Nord, dans toute votre route ? Votre Cal- 
cul eſt-il exa&t, & ne prenez vous point un licu 
pour un autre, :Enfer pour le Ciel? Jene vous 
dis rien davantage. Seulement ſouvenez-yous 
de la deciſion que prononga Jeſus Chriſt ſur un 


ſemblable ſujet.; Croyez-woas, dit-il, que ces dix- -- 


huit ſur qui tomba la Tour de Silot, & les tua, fuſ- 
ſent Criminels que tows les Habitans de Jeruſalem ? 
Non vows dis-je;, man fi vous ne Vous amendez,, Dons 
+ perirez, tous ſemblablement. Croyez-vousde meme 
que ces dix-neuf, qui ſont mortsdans ce Naufra- 
ge, fufſent plus grands Pecheurs que yous ? Non 
vous dis-je, Maze fi vow ne vous repentez, Vous 
perirez, tous ſemblablement. _. + 
Chretiens, quelle que ſoit notre Profeſſion & 
notre Genre de Vie, apprenons, par cet exem- 
ple 8 par tant d autres que nous yoyons tousles 


jours, 
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a nous tenir continuellement ſur nos gar- 
des, de peur dFtre ſurpris par cette*derniere 
heure : Elle vient ſans qu'on y penſe; & elle 
eſt peut-erre plus pres de nous que nous}ne nous 


Re 5s me Qui ſcait f1 dans cettg-propre nuit, 
ou meme dans cc jour, Dieu ve rehmendrs podus 
P Ame de quelcun de nous? Je nrafſurequeper- 
|  ſonne ici ne Fapplique cette menace. Chacun ſe 
flarte & ſe dit en ſoi-meme, Fe ſu jeane, je ſu 
vigoureux © On jette les yeux ſur tout autre que 
fur foi meme. Ceſtainf que Satan nous en dort 
les apparences d'une, Profperite trompeuſe. 
elas ! qui elit dit a ces pauyres Malheureux 
denx heures avant leur Naufrage; Dans deux 
heutes vous comparoiſtrez tows en Ia preſence de 
Dies, ils n'en cuffent rien crfi. Nous ſommes 
rous fairs de la meme maniere : Nous ne pen- 
ſons 4 la Mort que lors qu'elle arrive. Corri- 
g£0nS, Chretiens, un defaut qui nous peut Etre 
i fatal. Penſons 4 rout moment 2 notre dernie- 


re fin. Vivons chaque jour comme fi nous de-. 


vions mourir le lendemain. Une Mort ainft 
meditce, 8 precedee dune telle vic, ne peut 
qurelle ne foit /z Mort des Fuſftes. = 
"Oni, legrand ſecret pour mourir de la Hors 
des Fuſtes, Ceſt de vivre de la Vie des Juſtes. 
Vivons ſobrement, juſtement & religicuſement. 
ons juſtes dans nos Penſces, juſtes dans nos 
Diſcours, juſtes dans nos Attions,juſtes dans nos 
Afﬀaires 8 dans tout le Commercede la Vie, & 
nous ſerons juſtes dans notre Mort. Voulez-yous 
- votre conſcience rait rien a yous repro- 
X a Pheure de la mort? Ne faites > 
1gnc 


—_— CCI _= 
-— c—_— — — — EB _ 


A > FF GW I 


: digne de yous 
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pendant yotre Vie. Voulez-yous 
My Ere remplis .0 oe > ow a 
joye ? Z toute votre Vie 1a triſfteſſe quieſt ſe 
Dies, T- vous en mourant ef wn le Ciel 
en toute aſſurance & ſans temerite ? Faites, en 
vivant, des Aﬀions qui vous le puifſent procu- 
rer. Voulez-yous avoir. la refignation des En- 
fans de Dicu i la Mort ? Soyez lui-ſoumis du- 
rant toute yotre Vie. U ne vous-ſera pas dut 
alors d'&tre ſoumis pendant quelques momens, 
a celui a qui yous Faurez ere, pendant tant dan- 


nees. 

Ceſt par de telles diſpoſitions que vos Deſirs, | 
parfairement legitimes, feront heureuſement 
remplis 8 fatisfaits. $1 ces Diſpoſitions vous 
manquent, vous aurez beau ſouhaitter , vos 
Souhairs ne ſeryiront de rien. Balaam defire- 
en vain la Mort des Fuſtes, pendant qu'il vie de 
la Vie des Injuſtes. Voulez-yous donc, \Chre- 
tiens , Etre plus heureux, dans vos Deirs, que 
Balaam, donnez leur les qualitez que ceux de 
Balaam t'ayoient pas. Ne nous contentons 
pas, dans certains premiers mouyements d'at- 
tendrifſement & de zete, de former aujourd hui 
des Veeux, pour les laifler en ſuite gteindre. 


Aucontraire reiterons les tous les jours de notre 


Vie, dans la Sante comme dans la Maladie, 


. dansIla Profperite comme dans PAverſite, dans 


la Joye comme' dans les Larmes. Souhaitons, 
en toute occaſion, de mourir de Ia Mort des Fuſftes. 
Bien loin de laifler attiedir ces Defirs, rendons 
les, de jour en jour, plus ardens & plus vifs. 


Servons nous, avec foin, de tous les aides que 


Dieu 
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ieu nous donne pour leur execution. Ne ne- - 
pligcons pas ſur tout la frequence des Prieres, 
'oute' & la lefture de la Parole & la participa- 
tion aux Sacrements.Ceſt-la le moyen'de nour- 
. rir & d'enflammer nos deſirs. Souvenons nous 
encore, en ſouhaitant le ſort des Saints, de por- 
ter nos veuts ſur la Saintere, preferablement 3 
la Felicice. Tels Defirs font bien plus nobles & 
plus genereux, & parconſequent plus agreables 
a Dieu, Ulae-Ame qui les a, ne doit pas crain- 
dre de les voir avorter. LEſprit de Dieu qui 
les a formez, les amenera infailliblement a Fe- 
xecution. Pendant 1a Vie FEſprit fair ſentir, 
avance, aux Fidcles Feffet d'une partie de 
eurs Deſirs, dans ces doux tranſports qui les 
raviflent ung 100 au milieu de leurs Saintes 
Meditations. Mais a'Fheure de la Mort il leur en 
donnera Fentier accomplifſement. On tout au 
plus ces defirs ſe reduiront & un ſfeul, a celui 
de la' pronte reiinion de leur Corps avec leur 
Ame, dans la Reſurre&ion derniere. 
 AreGrand Dieu, Pere, Fils & Saint Eſprit, 
le principal Objet de nos Deſirs, ſoir Honneux 
8& Gloire des maintenant & a jamais. 
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